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LA  REPRISE  DE  CHATEAU-LANDON 


PAR  LES 


TROUPES  DE  LA  LIGUE 

EN  1690 


OM  MoRiN,  a  la  page  383  de  son  Histoire 
du  Gastinois^  a  ecrit  :  c  Le  37*  sep- 
tembre  1589,  Chasteau  Landon  fut  encore 
prins  par  Tip^nonville;  ayant  attache  un 
petard  a  la  poterne  du  coste  du  midy,  il  la  pilla  et  fit 
de  grandes  insolences.  »  C'esta  peu  prestoutce  que 
I'on  sait  de  cet  evenement  local  qui  a  sa  place  dans 
I'histoire  g6n6rale,  et  qui  d'ailleurs  eut  son  lende- 
main. 

Cinq  mois  apres,  la  ville  fut  reprise  surTignon- 
ville  par  les  troupes  voisines  du  parti  catholique.  On 
le  savait  deja  par  quelques  fragments  de  comptes  de 
leglise  Saint-Tugal  de  Cha  teaulandon,  signales  par 
Lemaire*  et  Paul  Quesvers*,  et  que  nous  transcri- 
vons  plus  loin.  Mais  on  n'a  jamais  mentionne  (que 
no  us  sachions)  la  pi^ce  contemporaine  de  l'6v6nenient 


I.  iHveiUaire  det  archives  dipartemeiUales  de  Seine*t-MimUy  t.  IV, 
pp.  41-43  (Archives  mamctpaies). 

3.  De  MoHterew  i  ChiteaiOandon  (Foataiaebleao,  1888,  in-ia),  p.  17a. 
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qui  le  raconte,  et  que  nous  avons  eu  la  bonne  fortune 
de  retrouver  dans  ua  Recueil  des  choses  les  plus  re- 
marquables  adveniies  au  royaume  de  France  depuis 
I' an  i55^  jttsqu'en  i5g3,  forme  d'un  grand  nombre 
de  plaquettes  presque  toutes  fort  rares,  en  63  vol. 
in-8,  qui  proviennent  de  la  biblioth^que  du  chateau 
de  Valen9ay,  et  qui,  mis  en  vente  le  5  decembre  1899 
par  la  succession  du  due  de  Talleyrand- Valen^ay, 
ont  ete  acquis  en  bloc  par  la  Bibliotheque  de  la  Ville 
de  Paris. 

Cette  relation  anonyme  a  I'avantage  d'etre  breve, 
et  nous  la  rSimprimons  en  enUer'. 

La  reprinse  de  Chastbau  Lanbon  par  Monsieur  de  Borron, 

gouverneur  de  montargis  pour  monseigneur  le  duc  de 
Nemours. 

Monsieur  de  Borron,  Gonveraeur  de  la  Yille  de  Montargis 

(pour  M.  le  Due  de  Nemours),  tres  afFectione  k  la  sainte 
Union,  et  au  bien  public  des  Fraa9ois,  a  cherche  tous  les 
moyens  qu'il  luy  a  este  possible  de  maintenir  la  France  en  paix 
et  en  tranquilite,  depuis  le  temps  qu*il  a  mani6  les  armes,  pour 
soustenir  la  querelle  des  Catholiques  ausquels  il  a  tousjours 
porte  une  affection  si  singuliere  qu'il  s'est  efforce  de  procurer 
Tadnentaige  de  tous  ceux  sur  lesquelz  il  a  eu  commandement, 
de  quoy  pourroient  porter  certain  tesmoignage  les  habitants 
de  Montargis  lesquels  il  a  toujours  gouverne  aussi  soigneu- 
sement  que  pent  en  faire  un  bon  p^re  de  famille  les  enfans 
qu'il  garde  de  tout  son  pouvoir,  affin  qu'ils  ne  resolvent 
aucune  pene  ny  injure,  soit  en  leurs  corps  en  ieurs  biens,  pour 
ceux  qui  leur  veulent  mal. 


I.  Elle  so  trouvc  dans  le  tome  XXX VP  de  ce  ReciiciL  impression  sans 
lieu  ni  date,  mais  avec  cette  meatioa  ; «  Sur  la  copie  impriaiee  k  Sens  par 
autorisatiQQ  »• 
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Ceux  qui  ont  cogneu  nouvellement  et  experimente  principa- 
lement  le  bon  zele  que  le  dit  sieur  de  Borron  peut  porter  a  la 
religion  Catholique  sont  est^  les  habitans  de  Chasteaulandon, 
pour  lesquels  oster  hors  de  la  misere,  captivite,  servitude,  et 
sujection  en  laquelle  ils  estoient,  feit  amas  en  la  ville  de 
Montai^s  d'un  plus  grand  nombre  de  cavaiUerie  et  d'infan- 
terie  qu'il  peut,  laquelle  il  conduit  jusque  k  Cha8teaulandon,et 
assaillit  ceux  qui  estoient  dedans  par  escalades  si  vivement  et 
furieusement  qu*en  peu  de  temps  il  s'enfeitmaistre  et  seigneur, 
non  sans  grand  cams^e  :  car  la  plupart  des  garnisons  ont  este 
tuez,  et  le  reste  prisonniers. 

Le  Gouvemeur  qui  estoit  dedans  Chasteaulandon  qu'on 
appelle  Tignonville,  prins  et  blesse,  lequel  est  trfes  affectione 
au  party  et  a  la  religion  du  Roy  de  Navarre,  ainsi  que  sont 
ceux  qui  ont  hanti  et  frequente  avec  luy  pour  congnoistre  de 
quel  bois  il  se  chaufife,  c'est  k  dire  de  quelle  vie  il  mdne. 
Chasteaulandon  est  une  petite  ville  qui  est  k  trois  ou  quatre 
lieues  de  Montargis,  laquelle  est  assise  en  une  plaine  pres  du 
grand  chemin  de  Paris  a  Lyon,  de  laquelle  ils  descouvrent  si 
bien  k  Tentour  qu*il  n'y  sauroit  passer  si  petit  ni  si  grand  qui  ne 
fust  aper9U  par  les  citoyens  du  dit  lieu  de  Chasteaulandon,  et 
prenoient  ainsi  tout  ce  qui  pouvoient  attraper;ce  diet  Chasteau 
est  faict  k  la  mode  du  temps  passe,  comme  assez  le  d^montre 
ia  nature  et  la  forme  de  laquelle  il  est  compose ;  on  tient  pour 
le  seur  que  Monsieur  de  Borron,  Gouverneur  de  Montargis,  a 
faict  un  beau  butin  k  la  reprinse  du  diet  Chasteaulandon,  car 
ceux  qui  s'estoient  retires  dedans  ne  fesoient  austre  mestier 
tous  les  jours  que  d'aller  a  la  picoree  et  courir  de  coste  et 
d*autre  afin  de  brouver  qudqoe  proie,  ainsi  que  fait  le  loup 
quant  il  sort  dehors  du  bois,  pour  le  rassasier  de  la  faim  extreme 
qu'il  endure.  Tous  les  habitans  de  la  France,  et  principalement 
ceux  de  Montargis,  ont  occasion  de  se  resjouyr  de  la  reprinse 
du  diet  Chasteaulandon,  car  ils  n'osoient  aucunement  sorttr  de 
leur  ville  pour  faire  leur  trafficq  de  marchandise,  craignans  de 
tomber  entre  les  mains  de  leurs  voisins  et  ennemis,  qui  faisoient 
le  guet  nuict  et  jour,  ainsi  que  font  ceox  qui  sont  posez  en 
sentinelle,  pour  veoir  s'ils  ne  trouveroient  point  quelques  uns 
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qu'ils  peussent  emmener  prisonnier,  pour  lirerquelque  somme 
de  deniers  d'eux^  ce  qui  a  ete  cause  que  plusieurs  appeloient 
Oiasteaulaiidon  resceptftde  de  voleurs,  poor  autant  quails  y 
retiroient  tout  leur  magazin  et  butin  qu'ils  pouvoient  faire. 

Ce  cloaque  a  este  cause  en  partie  que  M.  Le  Legat  n  a  peu 
arriyw  m  tost  dedans  la  villede  Paris  qa'il  eust  fakt :  car  ainsi 
qa*il  estoit  en  la  ville  de  Lyon,  estant  adverty  qu'il  y  avoit 
des  volleurs  a  Sancerre  et  a  Chasteaulandon,  il  fut  contraint 
de  prendre  son  chemin  par  la  Bourgogne  et  par  la  Cham* 
pagne,  en  laqnelle  il  luy  a  encore  e8t6  bescnng  de  faire  nn  pins 
long  sejour  qu'il  ne  vouloit  a  raison  qu'il  y  avoit  encore  d'au- 
tres  volleurs  en  la  Brie,  qui  Tattendoient  de  pied  quoy  pour 
le  prendre  prisonniary  s'ils  eussent  pen  :  mais  Monsieur  de 
Sainct  Pol,  des  plus  grands  z^hteurs  de  la  reli^on  Catholiqne 
qui  soeit  en  France,  la  delivre  de  ceste  peine  et  danger,  Tayant 
asfflst^  avec  bonne  compagnie  de  cavallerie  et  d'infanterie^ 
ponr  le  rendre  dedans  la  ville  de  Paris  :  conibien  que  la  ville 
de  Chasteaulandon  ne  soit  mise  au  rang  des  fortes  qui  sont  en 
France,  ce  nonobstant  nous  devons  nous  resjouyr  de  la  reprise 
d'icelle,  et  en  rendre  grftces  k  IMeu  de  ce  qn*ii  luy  a  plu  inspi- 
rer  Monsieur  de  Borron  de  la  reprendre,  k  raison  que  les 
forces  de  noz  ennemis  ont  este  d'autant  diminuees,  et  que 
les  passages  et  comm^ce  ont  est^  rendus  plus  libres  quails 
n^estoient  de  Psuis  k  Lyon,  qui  est  un  tas  de  plus  grande 
importance  que  beaucoup  de  gens  ne  le  pourroient  persuader. 

II  nous  faut  estimer  ceste  prise  de  Chasteaulandon  estre 
advenue  par  permission  divine,  afin  de  diminuar  et  affaiblir  les 
forces  de  nos  ennemis,  esperant  que  Dieu  avec  le  temps  nous 
donnera  victoire  a  Tencontre  d'eux,  moyeanant  que  nous  ne 
nous  lassions  d'invoqner  son  saint  nom. 

Peuple  chr6tien,  prions  et  invoquons  Jesus-Christ,  qu'il  lui 
plaise  par  la  Divine  bonte  nous  preserver  et  garder  de  tous 
noz  ennemis.  Ainsi  soit-il. 

La  relation  qui  pr6c6de  peut  dtre  confirmee,  pr6- 
cisee,  voire  corrigee,  par  les  details  que  nous  avons 
recueillis  dans  les  comptes  de  la  fabrique  de  I'^glise 
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Saint-Tugal  de  Chateaulandon  pour  lannee  1690, 
oil  il  est  fait  quelque  mention  des  6venements  qui  se 
derouierent  alors  en  ce  pays. 

EmtArrs  imbs  comfi«  be  l*£guse  et  fabrique 

DE  Saint-Tug\l  de  Ciiateau-Landon. 

Compte  de  la  mise  Billard-Dutertre  (iSSS-iSgo). 

Comple  que  rendent  par  devant  M.  le  bailly  de  Chasteau- 
landon ou  son  lieutenant  Pierre  Dutertre,  naguere  marguillier 
de  Tesglise  Monsieur  Sainct  Thugual  de  Chasteaulandon,  et 
Anthoine  BilIard,subrog^  au  lieu  de  Frangoys  Lh^ritier,  aussy 
marguillier  de  ladicte  esglise,  a  maistre  Michel  Michau,  procu- 
reur,  et  Denis  Galland,  sergent  royal  es  bailliage  et  prevoste 
de  Chasteaulandon,  k  pr^nt  marguilliers  et  proviseors  de 
ladicte  esglise. 

Avant  que  d'entrer  en  ladicte  charge,  lenrs  fiirent  bailies  et 
delivr^s  les  clefs  de  ladicte  esglise,  ensemble  les  meubles 

d'icelle  par  inventaire,  par  les  diets  Jullian  et  Baze,  preceddans 
marguilliers,  lesquels  meubles,  du  moyns  la  plus  grande  partye 
d*iceubc,  auroyent  est^  perdus  en  la  prise  qui  fut  fdcte  de 
Chasteaulandon  quant  le  seigneur  de  Chancepoix  la  reprit  sur 
le  sieur  de  Ti^nonville,  qui  la  tenoyt,  et  ont  les  presents  rendans 
compte  bailie  et  dellivre  ausdicts  Michau  et  Galland  oyans 
compte  ainsy  qu'il  est  porte  par  Tinventaire  d'iceulx  qui  est 
demeure  es  mains  desdicts  Michau  et  Galland,  et  partant  signe- 
rent  poV  en  estre  descharg^s* 

Chappiltre  des  questes  qui  ont  este  faictes  durant 
les  deux  annees  que  lesdicts  comptables  ont  este  en  charge. 


Le  27^  jour  dudict  moys  de  septembre,  qui  est  le  jour 
Monsieur  Sainct  Cosme  et  Sainct  Damian,  le  sieur  de  Tignon- 
ville  entra  par  le  petard  avec  ses  forces  dans  ladicte  ville  de 

Chasteaulandon,  ou  estans  entrez  aucuns  de  ses  soldats  entre- 


I 
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rent  dans  resglise,prirentleluminaire,et  Icverentou  rompirent 
la  seruze  ou  estoient  les  coquilles,  dans  lesquelles  y  avoit  ung 
escu  dix  sols  toornois,  avec  les  papiers  de  leurs  mises  et 
receptes  qui  furent  pris  par  lesdicts  soldats,  ce  quoy  ils  requie- 
rent  estre  desmisnue  et  supporte  au  present  compte. 

Pour  le  regard  des  aultres  moys  sequens,  ledict  BiUard 
s'evada  et  s'absenta  pour  6vitter  le  danger  de  sa  personne  avec 
sa  femme  et  famille,  et  se  retira  en  la  ville  de  Nemours,  et 
neantmoiogs  perdit  tous  ses  meubles,  du  moings  la  plus  grande 
partye  dlceulx  qui  redolent  en  sa  maison;  et  quant  audict 
Dutertre,  n'osoyt  s'entremettre  de  crainte  de  recepvoir  des 
charges  de  ville,  ainsy  que  ledict  sieur  de  Tignonville  en  usoyt 
envers  les  habitans  des  aultres  villes  circonvoysines^  tellement 
que  les  questes  furent  quasy  habandonnees,  k  la  reserve  que 
aulcuns  des  habitans  questoient,  et  ce  qu'ils  trouvoient  de 
questes,  le  baiUoieut  a  venerable  et  discrette  personne  messtre 
Jehan  Thion,  prestre  vicair  de  ladicte  esglise  Saint  Thugual,  et 
de  toutesles  questes  depuis  le  diet  jour  27^  septembre  audict 
an  1589  jusques  au  14^  de  febvrier  1590  ensuyvant  que  le  sieur 
de  Chancepoix  repris  ladicte  ville  sur  ledict  sieur  de  Tignonville, 
n'a  este  trouve  que  la  somme  de  cens  ung  sol  dix  deniers 
tournois  en  tout  et  partout,  ainsy  que  lesdicts  comptables  sont 
sftrs,  et  qui  leur  a  este  diet  et  certiffie,  et  mesme  comme  appert 
par  esgard  dudict  Thion  vicaire,  laquelle  somme  revient  a 
un  escu  41  sols  10  deniers  tournois,  sur  quoy  %st  a  reprandre 
II  sols  10  deniers  tournois  que  les  gens  de  guerre  prinrent  en 
la  coquille. 

Depuis  le  14*=  febvrier  la  guerre  fut  transportee  dans  le  pays, 
que  lesdicts  BiUard  et  Dutertre,  pour  eux,  sauver  dts  adver* 
saires,  lors  servirent  renduz  soldats  soubz  la  charge  dudict 

sieur  de  Chancepoix,  et  neantmoings  le  diet  Thion  vicaire 
n'auroyt  dellaisse  de  requerir  les  questes  que  faisoient  les 
particules  en  Fabsence  desdicts  comptables  qui  estoient  empes- 
ches  a  la  guerre  jusques  au  p*"  jour  demay  eschud  iSgo  dernier 
passe,  lesquelles  questes  se  montent  a  la  somme  de  xi  livres 
qu'ils  couchent  en  recepte. 
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CkappUtre  de  la  recepte  du  revenu  de  la  maison,  terres 
et  rentes  appartenans  a  ladicte  esglise  (mai  1589-mai  1590). 

Premi&rement  pour  la  locature  de  la  moicti^  de  la  maison 
appartenant  a  ladicte  esglise,  lesdicts  comptables  n'en  ont 
aulcune  chose  re^eu,  parce  que  depuis  la  prise  dudict  sieur  de 
Tignonville  jusques  au  premier  jour  de  may  dernier  que  leur 
charge  de  deux  ans  est  expire,  elle  a  est^  tousjoura  occupe  par 
les  gens  d'armes  qui  y  ont  loge,  tellement  que  lesdits  compta- 
bles n*en  ont  aulcune  chose  receu. 

Pareillement,  de  la  moyson  des  troys  arpens  ung  quartier  de 
terre  leguees  par  ledict  defFunct  Boureau  n'en  a  este  aulcune 
chose  receu,  ne  pouvanstrouverlaboureurs  pour  les  labourer, 
tant  pour  ce  que  ordinah^ment  les  chevaub  estoyeot  piins  aux 
champs  a  la  charrue  par  les  gens  de  guerre,  que  aussy  les 
dictes  terres  estoyent  dellaissees  deparavant  parlespreceddans 
marguilliers,  combien  que  des  le  i5«  jour  de  Janvier  iiseussent 
faict  pubUer  le  bail  des  dictes  terres. 

Item  fiit  pris  par  lesdicts  soldats  une  chappe  de  damas  a 
figure,  avec  une  custode  de  taffetas,  et  aultres  meubles  de  la^cte 

esgUse. 

ChappiUre  des  mises  pour  Tannee  iSgi. 

Pour  ce  que  ladicte  esglise  estoit  desmoUie  et  rompue  en 
plusieurs  endroicts  lors  de  la  prinse  du  sieur  de  Tignonville, 
iceux  rendans  compte  achept&rent,  du  consentement  des  habi- 
tans, de  Richard  Berthier  et  de  M«  Jehan  Caillat,  procureur, 
asfavoir  dudict  Berthier  treize  cens  de  thuilles,  et  dudict 
Caillat  huit  cens,  au  priz  de  dix  livres  tournois  pour  chascung 
mille,  qui  feroit  pour  tous  la  somme  de  xxi  livres  tournois. 

Les  personnages  en  cause  dans  Tafiiaire  de  la 

reprise  de  la  ville  de  Chateaulandon  en  1690  sont 
done : 


—  to  — 

M.  de  Bourron  (Fran9ois  de  Sallard,  seigneur  de 
Bourron),  gouverneur  de  Montargis  des  1677  *,  dont 
parle  L'Estoile';  il  fit  fortifier  Montargis,  assi^gea 
en  1590  Chatillon-sur-Loing  oil  il  fut  fait  prisonnier, 
et  mourut  en  1 598 ; 

M.de  Tignonville  (Jean  du  Monceau,  seigneur  de 
Tignonville  pres  Malesherbes),  qui  appartenait  a 
une  famille  bien  connue  du  Pithiverais  et  professait 
la  religion  reformee;  il  etait  aussi  seigneur  de 
Bagneaux  pres  Souppes ; 

M.  de  Chancepoix  (Edmond  de  Voisines,  sei- 
gneur de  Chancepoix  pres  Cbateaulandon),  qui  lui 
aussi  appartenait  a  une  des  families  les  plus  con- 
sid^rees  de  la  region;  qualifie  quelque  part  de 
«  hardy  et  vaillant  capitaine  de  la  Ligue  »,  il  fut 
tue'  un  peu  plus  tard  dans  une  escarmouche  pr^s  de 
Corbeil.  . 

Le  capitaine  de  Tignonville  demeura  maitre  de 

Chatcaulandon  bien  pres  de  cinq  mois,  pendant  les- 
quels  il  semble  que  la  security  ne  fut  pas  tr^s  vive 
aux  abords  de  la  ville.  Le  changement  de  maitre, 
I'incertitude  du  lendemain,  les  pilleries  des  hommes 
de  guerre,  la  frequence  des  evenements  inattendus 
provoquaient  un  malaise  general,  paralysaient  les 
transactions,  et  amenaient  une  emigration  de  la 
population.  La  crainte  pour  ses  proprietes  et  pour 
soi-meme  etait  d'autant  plus  grande  que  deja  en 
novembre  1687  Chliteaulandonavaitdejaet^assiege, 


1 .  Archives  tnunicipales  de  Montargis,  GG.  8. 

2.  Mitnoires  de  P.  de  VEsloile  (editioa  Lemerre),  t.  V,  p.  aQO. 
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pris.  et  pille  par  les  reitres  du  due  de  Bouillon',  et  le 
souvenir  du  d^sastre  6tait  trop  recent  pour  avoir 
perdu  de  son  in  ten  site. 

II  n'y  a  qu'un  point  legerement  obscur  et  pouvant 
preter  a  la  contradiction  si  Ton  compare  la  relation 
du  Recueil  Valen^ay  et  les  renseignements  extraits 
des  comptes.  L'une  attribue  I'honneur  de  la  journee 
du  14  fevrier  1690  au  gouverneur  de  Montargis,  les 
autres  ne  le  nomnient  pas  et  donnent  au  contraire  la 
direction  des  troupes  catholiques  au  seigneur  de 
Chancepoix. 

Faut-i!  admettre  que  des  deux  cotes  la  verite  a  ete 
alteree.^  Doit-on  exclure  un  de  ces  personnages  au 
profit  de  I'autre?  Nous  croyons  qu'il  faut  plutot  sup- 
poser  chez  les  deux  gentilshommes  yoisins,  animes 
des  memes  intentions,  combattant  pour  les  memes 
idees,  une  action  militaire  combinee  d'apres  un  mot 
d'ordre  superieur,  et  que  c'est  apres  s'dtre  concertes 
qu'ils  cooper^rent,  chacun  de  leur  c6te  mais  a  la  mdme 
heure,  au  petit  fait  d'armes  du  14  fevrier  iSqo.  Rien 
de  plus  naturel  d'ailleurs  que  de  voir  les  habitants  de 
Chatcaulandon,  r6dacteurs  des  comptes,  attribuer  a 
Edmond  de  Voisines  seul  leur  delivrance;  il  6tait  leur 
voisin  bien  connu  et  pouvait  passer  a  leursyeuxpour 
avoir  seul  dirig6  cette  operation  militaire. 

Resterait  a  determiner  et  a  retrouver  a  qui  il 
convient  d'attribuer  la  relation  anonyme  contempo- 
raine  dont  nous  avons  plus  haut  donne  le  texte.  Sans 


I .  Comptes  de  la  fabrique  de  Saint-Tugal  de  Chdleaulandon  pour  i587 
(Archives  municipales). 


—  12  — 

rien  affirraer,  nous  sommes  toutefois  amenes  apenser 
que  son  auteur  est  un  religieux  et  un  habitant  de 
Montargis  :  religieux,  par  la  tournure  de  son  style, 
son  invocation  finale,  son  inquietude  pour  la  vie  du 
16gat  en  voyage; habitant  de  Montargis,  par  I'interet 
qu'il  porte  a  cette  ville  et  I'eloge  qu'il  consacre  a  son 
gouverneur  M.  de  Bourron,  pour  qui  il  revendique 
hautement  tout  I'honneur  de  la  journ^e. 
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